LA CENTENAIRE

Pour le centenaire du Grand Boulevard, la piste cyclable a été refaite, du moins dans la portion Lille-Croisé, secteur que j’utilise deux fois par jour depuis 10 ans.

Après l’abattage des peupliers, un nouveau revêtement est venu la recouvrir, les racines ont fait de la résistance ce qui a occasionné quelques rustines (normal pour une piste cyclable). Nous profitons aussi du nouvel éclairage, mais comme cet équipement est à la charge des communes, seule la ville de Marcq-en-Barœul a installé les nouveaux lampadaires, et cela fait désordre.

Maintenant, le plus dur reste à faire :

 SÉCURISER

 Faire respecter l’interdiction totale de circulation pour les engins à moteur. La largeur de la piste rend obligatoire cette mesure.

Lorsque vous croisez un scooter roulant à plus de 60 km /h et moi à plus de 20 (au mieux de ma forme), cela fait peur. Je me souviens d’avoir été le témoin d’un choc frontal entre deux livreurs de pizzas, il y a une douzaine d’années au niveau du Croisé-Laroche ; l’accident fut heureusement sans gravité. Ma fille cadette, à ce moment-là, s’était inquiétée du sort des pizzas. 

Le nouvel éclairage démontre très « clairement » la nécessité d’équiper la piste sur tout le trajet. Cela permettra de mieux voir les piétons, les chiens avec au bout de la  laisse leurs propriétaires, les vélos sans éclairage et les différents objets qui traînent sur la piste.

ENTRETENIR

Le Conseil général est chargé d’entretenir la piste du Grand Boulevard.

Il faut savoir qu’après des coups de vent (de plus en plus fréquents), des branches encombrent la piste. Les feuilles de l’automne sont ramassées au printemps (sauf cette année pour cause de centenaire), les haies sont taillées une fois par an et les adventices, à la belle saison, s’étalent sur la piste. Les branches basses des arbres nous obligent à la vigilance pour les éviter. Même si les hivers sont de plus en plus doux, le sablage ou le salage de la piste est oublié.

PRÉVENIR

À l’évidence, beaucoup ignorent que la piste est exclusivement réservée aux cyclistes et qu’elle peut être dangereuse ; la signalisation n’est peut-être pas suffisante. Aux carrefours, certaines voitures, en attente de prendre le central, passent au feu rouge pensant à tort avoir l’autorisation puisque le feu droit de la latérale passe au vert. Les tenues réfléchissantes doivent être préconisées pour les pratiquants de rollers ou les joggers attirés par le nouvel enrobé.

VALORISER

Depuis dix ans, j’observe que la fréquentation de la piste augmente. Je croise souvent les mêmes.

Certains viennent de Tourcoing pour rejoindre Lille. Beaucoup dans mon entourage sont prêts à franchir le pas mais ils estiment qu’il y a trop de dangers. Profitons de cet engouement.

Quelques idées :

Je propose de synchroniser les feux du tramway avec ceux de la piste cyclable. Ce fameux Mongy que nous ne croisons jamais. Sa fréquence aux heures de pointe donnerait de l’attrait et limiterait des risques inutiles aux impatients. Techniquement, cela ne doit pas être très compliqué.

Sur certains carrefours, l’installation d’abris sécurisés pour les vélos serait à considérer afin de permettre à certains de prendre les transports en commun par mauvais temps.

IMAGINER

On peut rêver qu’un jour, l’affluence soit telle que l’on décide d’entreprendre les travaux de deux mini-tunnels cyclables (carrefours St-Maur et Clemenceau par exemple), d’abriter la piste au niveau des feux tricolores et d’achever l’éclairage si bien commencé. L’inauguration aura  lieu pour fêter le cinquième anniversaire du centenaire du Grand Boulevard. Pourquoi pas ?









Éric Liberelle

NB à l’intention de la maquettiste.

On peut mettre en regard de cet article une ou deux des photos prises par Yves Dupire en novembre 2009. Légende : Les racines percent déjà le bitume trop tendre – Photo Yves Dupire
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